
S
aint Paul, dans sa première 
lettre aux Corinthiens, 
compare l’Église au Corps 
du Christ. Pour que le 

corps fonctionne bien, il faut que 
tous les membres exercent bien la 
mission qui est la leur. Si l’un est ma-
lade, c’est tout le corps qui est ma-
lade. « Bien plus même, écrit-il, les
membres du corps qui paraissent
les plus faibles sont nécessaires. »
Une Église où les personnes handi-
capées seraient absentes serait une 
Église handicapée.
Parce qu’elle faillirait à sa mission:
« L’Église a reçumission de rappeler
aux hommes que les plus pauvres,
les plus méprisés, ont le droit d’être
traités avec dignité en enfants de
Dieu. Le droit premier est le droit
à la spiritualité : priver les pauvres
d’aimer Dieu est l’injustice abso-
lue. » J. Wresinsky.
Je rajouterai également, de ne pou-
voir prendre part à la vie de l’Église. 
À l’heure où nous parlons d’ac-
cessibilité, comment entendons-
nous cette exigence? Avons-nous 
le souci de rendre nos célébrations, 
nos propositions accessibles aux 
personnes sourdes et malenten-
dantes, aux personnes avec un 
handicap mental, physique, psy-
chique ? Pensons-nous à leur 

demander s’ils désirent participer 
à la vie paroissiale? À les soutenir 
dans leurs vocations?
Parce que nous nous priverions 
d’une richesse: dans notre société 
où sont valorisées la performance, 
la force et la réussite, la rencontre 
avec la personne handicapée nous 
rappelle d’autres réalités telles que 
fragilité, dépendance, confiance, 
dépouillement. Toutes ces vertus 
sont chemin de foi. Avec la per-
sonne handicapée nous décou-
vrons la joie d’être acceptés comme 
nous sommes par les plus petits 
d’entre nous. Entrer en amitié avec 
les personnes handicapées, leurs 
familles c’est aussi rencontrer dif-
ficultés et souffrances et se recon-
naître démuni et impuissant.
En conclusion, méditons ces mots 
du pape François « Jésus nous de-
mande de construire son Église; et
non pas comme une petite cha-
pelle qui ne peut contenir qu’un
petit groupe de personnes. Il nous
demande que son Église vivante
soit grande au point de pouvoir ac-
cueillir l’humanité entière, qu’elle soit
la maison de tous! »

Frédérique Danis,
responsable de la pastorale 

des personnes handicapées

réjouissons-nous 
de ce qui a été 
réalisé dans notre 
diocèse ces 
quatre dernières 
années : ouverture 
de l’arche en 
Pays toulousain, 
création 
de l’équipe 
d’animation 
pastorale des 
sourds, accueil 
à la fête des 
peuples, 
organisation 
le 20 octobre 
d’une Journée du 
handicap ouverte 
à tous “ensemble 
faisons fleurir nos 
différences” car 
c’est bien de cela 
dont il s’agit !

• Pastorale 

des personnes 

handicapées :

11, rue 

Sainte-Anne 

31000 Toulouse

05 61 55 23 39

pph.toulouse@

orange.fr 

“Faisons fleurir 
nos différences”

Rassemblement 

de la 

communauté 

de l’Arche :

animations en 

plein air pour 

les personnes 

handicapées,

avec des 

bénévoles de 

l’association.
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L’ouverture est dans nos gènes : 
depuis cinquante ans bientôt, 
l’Arche a pour mission d’être 
signe pour le monde en donnant 
une place centrale à celui qui 
est le plus fragile. La personne 
handicapée n’est pas juste une 
personne dont il faut s’occuper. 
Elle a des choses à apporter, 
un rôle à jouer dans la société. 
D’ailleurs, elle a un don pour 
la rencontre, une spontanéité, 
une manière directe, sans fard, 
pleine d’humour d’entrer en re-
lation qui nous désarme et nous 
touche le cœur. Notre commu-
nauté est implantée en ville à 
Blagnac pour rendre visibles les 
personnes handicapées et leur 

offrir de nombreuses occasions 
soit d’accueillir sur place des 
personnes qui viennent de l’ex-
térieur soit d’aller elles-mêmes 
vers l’extérieur. C’est ce qu’on 
appelle le « reach out » : en « al-
lant vers » les uns et les autres, 
en reconnaissant ensemble nos 
fragilités, nous changeons de 
regard et nous gagnons en hu-
manité. Les personnes handica-
pées ont beaucoup à donner si 
on veut bien les rencontrer dans 
le respect de leur dignité et de 
leurs compétences.

Erik Pillet,
directeur de l’Arche

en pays toulousain

Les personnes handicapées dans leur environnement

vivre de plain-pied 
avec la société
en devenant plus visibles et en prenant 
leur place dans des activités au quotidien, 
les personnes handicapées montrent qu’il y 
a tout à gagner à se rejoindre dans le travail 
ou dans les loisirs. découverte avec l’arche et 
l’office chrétien des personnes handicapées.

3000 KM À PIED
AVEC HANDICAP

Pour fêter ses cinquante 
printemps, l’Office chrétien des 
personnes handicapées a eu la 
belle idée d’organiser un Tour de 
France, immense relais de plus de 
3000 km. Parti fin avril, le Tour est 
venu début août par les berges 
du Canal du Midi, a fait escale à 
Toulouse et s’est dirigé vers Agen. 
Chaque jour, des personnes 
handicapées en « joëlette » –
fauteuil monocycle tout terrain 
– ont parcouru de 15 à 20 km 
accompagnées d’une vingtaine 
de marcheurs. Mais l’essentiel a 
été ailleurs, dans la rencontre : 
entre marcheurs et personnes 
handicapées au fil des kilomètres. 
Christel, par exemple, venue de 
son foyer de Muret. Les deux 
étapes qu’elle a parcourues ont 
été de vraies vacances pour elle. 
Les jeunes ont partagé sa joie 
de vivre, sa détermination, ont 
découvert son quotidien, le soir. 
Rencontre avec les passants, 
les personnes qui préparaient 
le pot d’accueil de l’étape 
ou hébergeaient chez elles. 
Rencontres lors de la messe 
célébrée à Montaudran par le 
père Frédéric Larroux, ou place 
Saint-Georges avec l’APF, l’Arche 
et Foi et Lumière.
Une belle aventure humaine qui 
s’est ouverte à tous, en prenant 
le temps d’avancer au rythme de 
nos amis handicapés.

Antoine Hurand
et Bertrand de Gauléjac

UNE CULTURE DE L’OUVERTURE ET DE LA RENCONTRE

• Arrivée du Tour 

de France OCH 

le 13 octobre 

à Notre-Dame 

de Paris pour 

une grande 

journée festive.

www.och.fr
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enTrer dans une relaTion de réciProciTé

en prise directe avec son environnement, l’arche en pays toulousain
favorise des relations quotidiennes avec les voisins, les clients
du maraîchage ou de la cartonnerie, des cadres venus pour un séminaire,
des paroissiens et tant d’autres qui découvrent la joie d’une telle rencontre.

• Le maraîchage et la vente en boutique ou 
au marché: ouverte tous les après-midis de 
16 heures à 18h30 ainsi que le samedi matin, 
la boutique permet de créer des liens avec les 
voisins qui viennent acheter les légumes bio 
cultivés sur place. Le mercredi après-midi, 
changement de décor. Ce sont les personnes 
handicapées qui vont vendre leurs produits au 
marché près d’Odyssud. Un travail commun: 
des bénévoles du club Rotary de Blagnac 
rejoignent des personnes handicapées le lundi 
pour leur donner un coup de main pour la vente 
à la boutique.
• La restauration et l’accueil de séminaires : 
en prévenant 24 heures à l’avance, on peut 
venir déjeuner à l’Arche et savourer la cuisine 
du chef, Damien, et se laisser embarquer 
dans l’ambiance familiale et détendue de la 
communauté. Une proposition qui est faite 
également aux participants à de très sérieux 
séminaires d’entreprises. Des cadres d’Airbus, 
de Spie, de Cap Gemini, de la Poste qui ont 
peu d’occasions de rencontrer des personnes 
handicapées… encore moins d’aller faire 

parfois un peu de maraîchage encadré par 
elles ! Leurs témoignages sont souvent très 
positifs. Et les personnes qui travaillent au 
maraîchage très valorisées.
• La sous-traitance de cartonnerie à l’ESAT: 
un atelier « in situ » permet le travail sur place 
et crée des occasions de rencontre avec 
fournisseurs et clients.
• L’ouverture vers la paroisse de Blagnac, 
la communauté des Béatitudes, la 
paroisse étudiante, les réseaux des jeunes 
professionnels : le jeudi après-midi, la messe 
est célébrée par le père Connolly à l’Arche, les 
personnes handicapées préparent des
célébrations en paroisse et à l’occasion du 
Festival Open Church, l’Arche propose à des 
étudiants de découvrir sa spiritualité de la 
rencontre. Des soirées-jeunes sont organisées 
pour poursuivre ces relations d’amitié.

• Contact : Communauté de l’Arche 

en pays toulousain

2, rue du docteur Guimbaud - 31700 Blagnac

Tél. : 05 62 87 11 20 - www.archepaystoulousain.org

Vente des produits du maraîchage à la boutique,

sur le site de l’Arche.

Vente des mêmes produits sur le marché de Blagnac,

près d’Odyssud
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JOURNÉE DES 
MAMANS À PIBRAC
« Vous avez le droit d’être 
fatiguées, on va vous 
chouchouter » : voilà, en résumé, 
la visée de « la journée des 
mamans » initiée sur Toulouse 
grâce à la volonté de six mamans 
hôtesses et à l’expérience de 
l’OCH. Laurence Fouilland, 
cheville ouvrière de la journée 
explique : « On a besoin de 
souffler, de se rencontrer, 
de déposer les réalités du 
quotidien. » S’autoriser à prendre 
soin de soi, à laisser tomber les 
masques pour se retrouver en 
vérité avec d’autres mamans 
souvent isolées, simplement 
parce qu’elles ont un enfant 
différent : cela crée des liens 
d’authentique fraternité. Des 
groupes de paroles avaient 
été organisés pour répondre 
à des attentes très diverses. 
Une psychologue se tenait à 
disposition pour un dialogue 
en tête à tête et un atelier yoga 
était proposé pour lâcher prise. 
Au terme d’une journée aux 
échanges intenses, une messe a 
été célébrée par le père Frédéric 
Larroux, lui-même porteur d’un 
handicap. Un moment spirituel 
très fort pour Laurence: « Un 
prêtre qui vit cela dans sa chair, 
qui n’a pas craint d’évoquer sa 
maman qui l’a accompagné, cela 
a rejoint notre « vraie vie » : une 
vie où chaque jour, dans l’acte le 
plus banal, on est appelé à choisir 
la vie. »

Malgré les difficultés du par-
cours, où tous sont obligés d’ac-
cepter les contraintes liées au 
handicap, une belle et grande 
complicité est souvent vécue. 
Pour développer ses capacités 
et mettre en œuvre son projet 
de vie, une personne handicapée 
dépend fréquemment de l’impli-
cation de son entourage. Dans 
notre société inadaptée aux han-
dicaps, elle et ses proches doi-
vent mettre en œuvre des tré-
sors de patience, d’énergie et 
d’ingéniosité. Cependant, leurs 
relations s’avèrent parfois com-
pliquées du fait des tracasse-
ries administratives, des pertes 
financières, des difficultés so-
ciales et des pertes de repères 
engendrées par le handicap. Le 
proche est souvent amené à 
jouer plus que son rôle sans y 
être préparé ni formé. Quand il 

est présent continuellement il a 
du mal à avoir une vie extérieure. 
Le proche peut tout autant aider 
ou freiner l’indépendance de la 
personne handicapée. Il peine 
à demander de l’aide. Les per-
sonnes handicapées et leurs 
proches ont la possibilité de 
s’appuyer sur l’expérience des 
professionnels et des associa-
tions qui en ont pris conscience. 
Ces structures leur proposent du 
temps d‘écoute, d’échange ou 
de répit. Et si dans les différents 
lieux ecclésiaux de notre diocèse 
nous nous posions la question 
du comment accueillir les com-
pétences de chacun, comment 
osons-nous écouter et entendre 
les joies et les peines des uns et 
des autres ?

Marie Despouy
de l’équipe de la pastorale

des personnes handicapées

Les personnes handicapées avec leurs proches

choisir de vivre et de croire
Parce qu’ensemble les personnes handicapées et leurs proches 
traversent des épreuves et vivent une relation d’aide qu’il faut sans cesse 
ajuster, elles témoignent aussi d’une force de vie et de foi qui méritent 
toute notre attention.

DES TRÉSORS DE PATIENCE, D’ÉNERGIE ET D’INGÉNIOSITÉ

• Contact :

Laurence 

Fouilland

05 61 07 04 66

laurence.

fouilland@free.fr

• OCH :

www.och.fr

01 53 69 44 30
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conFirMaTion des adulTes : croire 
enseMBle avec siMPliciTé  eT ProFondeur

à l’appel du père daniel Brouard-derval, alors doyen des doyennés de 
carbonne et cazères, une petite équipe s’est constituée pour accompagner 
des adultes handicapés vers la confirmation. rencontre sur leur lieu de vie 
“vivre ensemble” à Mondavezan.

Créer une catéchèse adaptée à leur situation 
en établissement médicalisé et insérer au 
mieux les personnes handicapées dans le 
groupe diocésain des catéchumènes: le défi 
était double pour Annie, déléguée à la santé 
pour les deux doyennés, Arnaud, séminariste, 
Françoise, de l’hospitalité et sœur Raymonde, 
visiteuse. Tout était à inventer et avec l’aide 
de Frédérique Danis, l’équipe a appris à 
utiliser images et vidéos afin d’entrer plus 
facilement avec Jean-Luc, Sandra et Nicolas, 
dans le mystère de Dieu : au fil de l’année 
liturgique, ils ont vu un film sur la Nativité ou 
contemplé une icône de la Résurrection. Mais 
au-delà des outils, ce qui les a surtout portés, 
c’est une belle amitié qui grandissait au fil 
des rencontres. « Simplicité et profondeur » 
affirment sans hésiter Annie et Arnaud « Les 
personnes handicapées démasquent nos 
égoïsmes et grâce à des relations fraternelles 
avec elles, nous allons droit à l’essentiel » 
Prévoir les déplacements sur Toulouse, pour 

deux réunions au Christ-Roi et la confirmation 
à la cathédrale, a été un investissement. Le 
service du catéchuménat a changé de salle 
pour pouvoir accueillir les personnes en fauteuil 
roulant. Un surcroît d’organisation matérielle 
sans commune mesure avec « la joie indicible » 
qui se lisait sur le visage de Sandra ou « la paix 
et la joie » qui habitaient Nicolas le jour de la 
confirmation. Jean-Luc, l’époux de Sandra, déjà 
confirmé, a cheminé avec eux, les aidant à aller 
jusqu’au bout de leur projet. Accompagnateurs 
et accompagnés se retrouvent en ce début 
d’année pastorale avec ce même désir d’amitié, 
cette même soif spirituelle : quels projets 
feront-ils ensemble? Sandra a très envie de 
renouveler son engagement de mariage avec 
Jean-Luc, Nicolas, lui, parle approfondissement 
et théologie. Après un bon goûter et un beau 
temps de prière partagés, ils se disent « à 
bientôt ». Comme déclare Nicolas : « Dès la 
première fois, j’ai eu l’impression qu’on se 
connaissait depuis toujours ! »

De gauche à droite : Jean-Luc, Annie, Sandra, Arnaud et Nicolas
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« TOUS FAISONS
FLEURIR NOS
DIFFÉRENCES »

Dimanche 20 octobre,
au lycée Saliège à Balma,
journée du handicap ouverte 
à tous. Une journée pour 
nous découvrir ensemble 
autrement capables avec 
des ateliers ludiques, de 
partage, de réflexion, 
l’intervention de sœur 
Véronique Margron sur 
le thème « Autrement 
capable » et le repas 
partagé. Une journée 
pour nous rencontrer 
et faire évoluer notre 
regard sur le handicap 
avec, entre autres, la 
participation d’associations 
(APF, UNAFAM, Domino, 
L’Esperluette…)* pour 
l’animation des ateliers.
Une journée pour accueillir 
et se laisser accueillir.

*liste non exhaustive

Avez-vous remarqué ? Dans 
les nombreux films sur les su-
per-héros aux supers pouvoirs, 
beaucoup sont des personnes 
handicapées : Superman a une 
hypersensibilité mortelle à la 
kryptonite, Daredevil est aveugle, 
Hulk a sa peau verte couverte 
d’écailles, le professeur-X est 
tétraplégique, Echo-Ronin est 
sourde… Encore une histoire de 
normes : le handicap est ce qui 
paraît hors norme, que ce soit 
en mieux, ou en moindre. Au 
sein de nos groupes la norme 
apparaît souvent comme l’ap-
titude propre d’un individu. Et 
si la norme était plutôt de ren-
contrer l’autre ? Bien enten-
du, il n’est pas facile de vivre 
avec le handicap, que ce soit 
le sien ou celui des personnes 
que nous côtoyons. Le handi-
cap dérange, fait peur parfois, il 
provoque en nous la révolte, la 
colère, la fuite, ou nous pousse 
à un désir d’aider ou de gommer 

la différence… N’oublions jamais 
que ce sont des personnes, des 
frères en humanité, qui sont at-
teints d’un handicap : dès lors, 
il s’agit de se rencontrer, et de 
voir notre frère du point de vue 
du regard d’amour que Dieu lui 
porte. Il n’y a plus les handica-
pés, invalides d’un côté, et les 
gens dits normaux, valides de 
l’autre ; mais toujours des frères 
à aimer tels qu’ils sont.
Il ne s’agit pas tant d’aider les 
autres que de rencontrer, d’écou-
ter et avec eux trouver des solu-
tions. Pour porter le salut à tous, 
Dieu tout-puissant n’a pas choisi 
de faire à notre place ; il a choi-
si de faire confiance à chacun. 
Rencontrons-nous, simplement 
comme des frères : tous nous 
sommes capables, chacun à sa 
manière !

Père Frédéric Larroux,
prêtre accompagnateur - pastorale 

des personnes handicapées

Les personnes handicapées, des personnes avec un handicap

Frères et sœurs en humanité
la relation entre personnes avec ou sans handicap est un révélateur 
extraordinaire des capacités de chacun. 
venez le découvrir lors de la journée du 20 octobre !

TOUS CAPABLES, CHACUN À SA MANIÈRE !

• Fraternité 

chrétienne 

des personnes 

malades et 

handicapées :

Monique Maresca 

05 61 44 75 40

• Foi et Lumière:

M. et Mme de 

Beller 

06 80 67 24 24

• Voir Ensemble :

Gérard Le Prevost

05 61 26 10 23

• Relais Lumière 

Espérance :

Antoinette 

Pouzenc

05 61 49 32 81
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“du côTé du PeTiT Prince” : 
Faire éMerGer la BeauTé de cHacun
en offrant à une troupe mixte de personnes handicapées et de personnes 
non handicapées la joie de créer et de donner un spectacle théâtral, 
l’association domino révèle à chacun ses capacités. avec “du côté du Petit 
Prince”, le mystère de la relation humaine tient le devant de la scène.

« Le travail artistique est une manière de cultiver 
notre humanité. Dès qu’on est différent, on est 
exclu! Mais on peut envisager la question de la 
maladie ou du handicap tout à fait autrement, 
en acceptant de ne pas opposer fragilité et 
fécondité mais au contraire en les associant. » 
explique Marie-Claire, psychologue et metteur 
en scène. Avec Sophie-Anne, musicienne-
animatrice, Michèle, infirmière et Yves, jardinier-
paysagiste, elle propose depuis 2002, en région 
toulousaine, des ateliers artistiques et la création 
de spectacles en lien avec d’autres associations, 
lieux ou mouvements, pour permettre à deux 
planètes de se rencontrer, celles des personnes 
avec ou sans handicap. « C’est à travers 
nos pauvretés, nos failles que nous pouvons 
rencontrer l’autre, » poursuit Sophie-Anne « nous 
l’avons vécu à Diaconia comme une expérience 
fondatrice » Non confessionnelle, l’association 
rejoint des personnes à la périphérie. Marie-
Claire et Sophie-Anne vivent leur mission 

culturelle comme un engagement chrétien. Une 
façon originale de « préparer les chemins du 
Seigneur ». Permettre à chacun de découvrir la 
beauté peut conduire à sa Source.
Avec « Du côté du Petit Prince », mis en scène 
dans le sillage de l’année Saint-Exupéry, 
Domino a souhaité faire appel à l’enfance qui 
sommeille en nous. Avec une lecture simplifiée 
et accessible, une très belle musique composée 
par Richard Calléja et la poésie des décors, les 
spectateurs revisitent le texte. Sur scène, en se 
donnant sans compter, les acteurs oublient leurs 
« egos », sortent de leurs bulles et démontrent 
avec grâce que tout est possible quand la 
confiance en soi et dans les autres est là.

• Contact : Association Domino

37 bis avenue de Toulouse

31270 Cugnaux

Tél. : 05 61 92 47 32

associationdomino@orange.fr 

« Du côté du Petit Prince » sera donné le samedi 22 mars 2014 au Théâtre des Mazades.

19

d
o
s
s
ie

r

Faisons fleurir nos différences



Béatitudes de la
personne handicapée

Bénis soient ceux qui réalisent que je suis un être humain 
Et n’attendent pas de moi d’être saint

Simplement parce que je suis handicapée.

Bénis soient ceux qui viennent me prendre en voiture et me mènent
Où je dois aller joyeusement, et parfois sans que j’ai à le demander.

Bénis soient ceux qui comprennent que parfois je suis faible
Et non pas seulement paresseuse.

Bénis soient ceux qui oublient la difformité de mon corps
Et découvre la force de mon âme.

Bénis soient ceux qui voient ma personne entière, unique et complète
Et non pas une demie personne, ou une erreur de la nature.

Bénis soient ceux qui m’aime comme je suis
Sans chercher à deviner ce que j’aurais pu être.

Bénis soient mes amis dont je dépends
Parce qu’ils sont la part de joie de ma vie.

J. De Deckler

20

p
riè

re


